La testostérone ne mérite pas sa mauvaise réputation

Nous avons l’habitude d’associer la testostérone à l’agressivité humaine. Des études sur les rongeurs montrent que cette hormone entraîne effectivement un comportement agressif envers les membres de la même espèce. Par ailleurs, plusieurs études sur les humains montrent un lien entre testostérone et comportement antisocial. Elles ne constituent cependant pas une preuve convaincante, en particulier parce que les recherches menées sont corrélationnelles, ce qui ne permet pas d’affirmer une causalité. 

Par ailleurs, une hypothèse alternative postule que la testostérone joue un rôle important dans les comportements humains liés au statut social. Selon cette conception, cette hormone entraîne la recherche de statut, particulièrement lorsqu’une personne estime que son statut risque d’être remis en cause aux yeux des autres. 

Une équipe de chercheurs a fait participer des femmes au « jeu de l’ultimatum ». Au cours de cet exercice, des personnes doivent se répartir une certaine somme d’argent. Elles sont informées de ce montant, ne se connaissent pas et ne communiquent pas entre elles. La « joueuse » doit faire une offre à la joueuse 2. Si celle-ci accepte, elle reçoit le montant offert et la joueuse 1 garde la différence. Si elle refuse, elles ne reçoivent rien. Il s’agit donc d’une situation de type « à prendre ou à laisser », ce qui explique l’appellation « ultimatum ».

L'étude s'est intéressée au comportement de la joueuse 1, rôle tenu successivement par 62 femmes. La moitié d’entre elles ont reçu un placebo, l’autre moitié une pilule de testostérone. Quatre heures plus tard, elles ont joué au jeu de l’ultimatum. Or, qu’observe-t-on ? Les femmes qui ont reçu la pilule de testostérone font en moyenne une offre bien plus juste que celles qui ont reçu un placebo, ce qui est contraire au résultat attendu d’après la théorie de la testostérone source d’agressivité. 

Plus étonnant encore. Après l’exercice, les chercheurs ont demandé aux participantes quel type de pilule elles pensaient avoir pris. Les femmes qui croyaient avoir reçu de la testostérone – que ce soit le cas ou non – avaient agi de manière beaucoup plus injuste que celles qui pensaient avoir reçu le placebo. D’où cette situation paradoxale : considérer la testostérone comme une substance entraînant l’agression semble avoir incité des femmes à se conduire de manière négative, alors même que cette hormone avait un effet positif sur la relation sociale.

Selon Ernst Fehr, l’un des auteurs de cette étude, « la mauvaise image de la testostérone est enracinée dans le folklore, non dans les faits. » Pourtant, prévient-il, « je pense qu’il faudra beaucoup de temps pour changer la conception de la testostérone, car elle est très répandue. »
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